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Le propos qui va suivre n'a d'autres objets que l'étude des personnages du tableau de la Cène à l'aide des
carnets de Léonard de Vinci.

Le jour de la Pâque juive est arrivé. Jésus sait qu'elle est la dernière qu'il passera en ce monde avant d'aller
rejoindre son Père dans le royaume des cieux. Il sait que sa vie s'arrêtera le lendemain. Ils sait que Judas le
trahira. Mais il laisse  s'accomplir les Écritures. Alors Jésus réunit ses disciples préférés, les douze, dans la
chambre haute d'une maison de Jérusalem désignée à cette intention pour les préparatifs de la Céna, le
repas du soir.  Ce sera la dernière Cène. Par les hautes embrasures de la salle se profilent les douces
collines de la Judée et le mont des Oliviers où Jésus veillera sa dernière nuit, les disciples s'étant endormis.
Dans son carnet X.X X.III.  Léonard de Vinci note que" tous les exemples de perspective s'expriment au
moyen de cinq termes mathématiques, à savoir, point, ligne, angle, surface et corps. De ceux-ci, le point est
unique en son genre, et il n'a ni hauteur, ni largeur, ni longueur, ni profondeur, d'où nous concluons qu'il est
indivisible et n'occupe pas d'espace. Il y a trois sortes de lignes : droite, courbe, infléchie, et comme la ligne
n'a ni largeur ni hauteur, ni profondeur, elle est donc indivisible, sauf en sa longueur. Ses extrémités forment
deux points. Un angle est l'aboutissement de deux lignes en un point, et ils sont de trois natures : angles
droits, aigus, obtus".

Le Tableau de la Cène est un modèle d'étude de la Perspective comme le spectateur devrait savoir en juger
en science et en conscience.

Quinze siècles après la tragédie de la dernière Cène, le Comte Ludovic Sforza, Duc de Milan, s'entretient
avec un peintre florentin habitué de sa cour, et il lui passe commande d'une fresque pour orner un mur au
bout de la salle de réfectoire des dominicains de Santa Maria delle Grazie ; ceci, à la demande de leur prieur.
On pense d'emblée à la Cène pour la circonstance mais nul ne sait qui comprendra la décision. 
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